
"Je doiinais niaintenant très-parfaitemeit que ce qu'il y a de
"plus essentiel pour devenir saint et se sauver, c'est de bien faire
"pour l'amour de Dieu toutes ses actions. "

On trouva dans un petit livre, écrit de la main de saint Louis de
Gonzague, cette résolution qu'il avait prise et qu'il tint si
fidèlement :

" Je mettrai tous mes soins à faire que toutes mes ouvres soient
"bonnes, et me fassent aller à Dieu. "

Saint Bonaventure s'animait et animait les autres à abonder en
toutes sortes de bonnes oeuvres en répétant souvent cette maxime :

" Nous perdons autant de gloire dans une heure passée dans
"l'oisivité, que nous aurions pu faire de bonnes ouvres pendant
"cette heure. "

Prière.--Mon Dieu, je ne ve, x rien négliger pour faire toutes
mes actions le plus parfaiteme t que je le pourrai : Je ne veux pas
qu'il y en ait une seule qui ne vous soit agréable, qui ne.merende
plus agréable à vos veux, et qui ne me mérite le ciel.
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Voici l'étude de M. Brownson, que nous avons annoncée dans

notre dernier numéro. Nous n'avons pas à apprécier le travail du
célèbre philosophe américain, nous voulons seulement le faire
connaître à nos lecteurs et le livrer à leurs méditations.

M. Brownson affirme que la destinée de l'Amérique est d'étre
dans l'avenir la grande nation catholique au sein de laquelle la civi-
lisation chrétienne atteindra le plus haut point de sa perfection. Il ré-
pète continuellement cette proposition nette et franche et la sup-
pose toujours : Qu'il.nous suffise de citer une fois ces paroles :

'" La destinée manifeste de ce pays, dit.il, est de réaliser l'idéal
" de la société chrétienne pour l'ancien et le nouveau monde. "

" Afin de bien établir sa thèse, il met en avant ce principe, qu'il
regarde comme incontestable: la civilisation chrétienne n'a pas
atteint son dernier développement ; sur les ruines de celle que
nous ont léguée les Grecs, les Romains et les Barbares, il doit s'en
élever une autre beaucoup plus parfaite.

" En vérité la civilisation moderne estjugée, elle doit àson tour
ê étre supplantée par une autre. La vieille civilisation greco-romaine

«renfermait dans son propre sein tant de vices, était souillée par
tant de cruautés, saturée de tant d'idolatries ou de supertitions

"<païennes, qu'elle ne pouvait ni subsister devant le christianisme,


